
 

 

ECOLE DU DIMANCHE 
EGLISE BAPTISTE DE LA NOUVELLE JERUSALEM 

Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites !  
 Car le temps est proche.   Apocalypse 1 :3 

DIMANCHE 1er  &  8 JUILLET 2007  
APOCALYPSE  (Leçon 13) 

LES CHOSES QUI SONT 
LETTRE A L’EGLISE DE PHILADELPHIE  

Apocalypse 3 : 7-9 
Verset de mémoire : 

Apocalypse 3 : 8  –  Je connais tes œuvres. Voici, parce que tu as peu de puissance, 
que tu as gardé ma parole, et que tu n’as pas renié mon nom, j’ai mis devant toi une 
porte ouverte, que personne ne peut fermer. 
 

Le message adressé à l’église de Philadelphie est en quelque sorte l’un des plus intéressants des 
messages aux sept églises. La ville de Philadelphie, elle-même, connue actuellement sous le nom 
d’Alashéhir, est située dans la Lydie à environ 25 miles au Sud-est de Sardes et tire son nom du roi de 
Pergame Attalos II Philadelphie (159-138 BC) qui avait lui-même fondé cette ville. Le mot 
Philadelphie signifie « amour fraternel ». Il est mentionné six autres fois dans le Nouveau Testament : 
Rom. 12 :10 ; I Thess. 4 :9 ; Héb. 13 :1 ; I Pie. 1 :22 ; II Pie. 1 :7a & 7b, et c’est cette septième fois 
seulement en Apocalypse qu’il se réfère à une ville. 

Cette ville avait une longue histoire et était en maintes fois presque détruite par des 
tremblements de terre. La plus récente reconstruction a eu lieu en 17 AD. Les terres de Philadelphie 
étaient riches en valeur agricole et sa denrée principale fut le raisin. Cette région était réputée pour de 
fréquentes éruptions volcaniques. A travers les siècles, l’on pouvait trouver trace d’un effort 
évangélique dans cette ville et cela s’augmentait encore sous la domination Turque, mais ces nommés 
chrétiens partirent pour la Grèce après la première guerre mondiale. 

Le message adressé à cette congrégation ne contenait pas de reproches et, à l’instar de l’église 
de Smyrne, on ne perçoit que des mots de louange pour cette église. 
 
Apocalypse 3 :7 - Ecris à l’ange de l’église de Philadelphie : Voici ce que dit le Saint, le Véritable, 
celui qui a la clé de David, celui qui ouvre, et personne ne fermera, celui qui ferme, et personne 
n’ouvrira : 

Christ, le Dieu saint et souverain – La lettre adressée à l’ange de l’église de Philadelphie 
s’ouvre par la description de Christ comme le Saint et le Véritable. Une telle description fait appel aux 
chrétiens de cette église à mener une vie de foi et de sainteté comme Pierre a déclaré en 1 Pie. 1 : 15 
« Mais, puisque celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite ». 

Puisqu’il est le Véritable, Christ est la source de la vérité en contraste aux erreurs et aux 
fausses doctrines. A travers tant de perversité et tant de mensonges, Christ se révèle comme celui qui 
est complètement vrai. Ce caractère est lié à sa sainteté dans le verset et fait ressortir cette grande 
vérité que : « la saine doctrine va de paire avec la vie saine ». Il ne peut exister de sainteté sans la 
vérité.  « Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité. » (Jean 17 :17)  

Ce Dieu véritable possède aussi la clé de David, quand il ouvre, personne ne peut fermer ; et 
quand il ferme, nul ne peut ouvrir. Cet image de Christ est contraire à Apocalypse 1 : 18 où il est dit : 
« Je tiens les clés de la mort et du séjour des morts », lequel est une allusion au roi Eliakim en Esaie 



 

 

22 :22. Dans ce verset, Christ a au contraire la clé de vérité et de sainteté. A cette église entourée 
d’iniquités et de perversités, Christ donne l’assurance qu’il a la puissance d’ouvrir et de fermer des 
portes, selon sa volonté. 
 
Apocalypse 3 : 8-9  - Je connais tes œuvres. Voici, parce que tu as peu de puissance, que tu as gardé 
ma parole, et que tu n’as pas renié mon nom, j’ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne 
peut fermer. 
Voici, je te donne quelques-uns de ceux de la synagogue de Satan, qui se disent juifs et ne le sont pas, 
mais qui mentent ; voici, je les ferai venir se prosterner à tes pieds, et reconnaitre que je t’ai aimé. 

Comme à toutes les autres églises, Christ répète le terme habituel : « je connais tes œuvres ». 
Toute l’histoire de la persévérance et du témoignage de cette église était devant lui quand il écrivait 
ces mots d’encouragement à leur fidélité au Seigneur. 

La déclaration : « j’ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer »est en 
harmonie avec sa description au verset sept. Ramsay explique que la référence à la porte se coïncide 
avec la situation géographique de la ville de Philadelphie. Il dit : « La situation de la ville clarifie 
pleinement ce dicton : Philadelphia s’étend au sommet d’une longue vallée qui 
débouche vers la mer. 
Après le passage de Philadelphie, la route de cette vallée menait vers la Phrygie et 
vers le grand plateau central, la masse principale de l’Asie Mineure. Cette route 
conduisait du port de Smyrne aux parties nord-est d’Asie et en général vers l’est. Elle 
était la plus grande route commerciale du moyen âge… Philadelphie était donc, la 
gardienne du portail vers le plateau central ». 

Le témoignage de cette église était fixé par Dieu et assuré par sa puissance et sa souveraineté. 
Il est remarquable que l’attestation de cette église continue à travers des siècles pour accomplir cette 
promesse de Dieu : « j’ai mis devant toi une porte ouverte ». 

L’église avait peu de puissance. Elle n’avait pas une assemblée robuste et sa réputation n’était 
pas trop grande ; elle a pu malgré tout, garder la parole de Dieu. Cela fait preuve que l’église de 
Philadelphie ne pouvait être mise au rang des églises qui ont abandonné la foi en négligeant la sainte 
vérité.  

Une autre qualité louable de cette église c’est qu’elle n’avait pas renié le nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Cette loyauté remarquable à la personne de Jésus-Christ lui a value cette 
promesse au verset 9. A cause de leur fidélité, leurs adversaires, considérés comme une synagogue de 
Satan, seront forcés à reconnaitre que les chrétiens de Philadelphie sont de vrais serviteurs de Dieu. La 
référence à la synagogue de Satan et à ceux qui se disent juifs pointe le doigt sur les juifs non-croyants 
qui s’opposaient toujours à la propagation de l’évangile à Philadelphie, ainsi le rendant difficile aux 
chrétiens de gagner le monde païen. 

Les croyants d’aujourd’hui qui sont entrain de faire face à de pareilles affliction et de 
persécution peuvent s’assurer que quelque soit la rigueur de l’opposition, quelque soit l’effort employé 
par Satan pour les faire taire, ils seront toujours victorieux. 
 
 

A Dieu soit la gloire !  
 
A suivre… 


